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Branche de l’électroménager : élan freiné 
  

Les résultats des pronostics conjoncturels réunis auprès des 
sociétés de la branche pour le troisième trimestre 2011 que 
l’Association Suisse des Fabricants et Fournisseurs d’Appareils 
électrodomestiques (FEA) vient de publier confirment 
l’appréciation majoritairement réservée des marchés et les 
évaluations demeurent prudentes quant aux futurs 
développements.  

L’analyse de la situation actuelle en matière d’entrées et de carnets 
de commandes ainsi que sur le plan du rendement est plus morose 
qu’au trimestre précédent. La proportion de sociétés qui retiennent 
le qualificatif « bon » a encore diminué tandis que parallèlement, 
près d’une société sur dix n’est pas satisfaite du contexte ambiant. 
Une majorité des sondés juge la situation du rendement 
satisfaisante, même si 40% des sociétés l’estiment toujours bonne. 

Dans les pronostics, l’appréciation positive du dernier trimestre est 
revue à la baisse : pour l’ensemble des critères, les attentes 
positives ont cédé la place à des appréciations moins favorables, de 
manière un peu moins nette uniquement en ce qui concerne la 
situation de l’occupation. S’il y a quelque mois, la plupart des 
indices étaient « au vert », seul un quart des sondés prévoit encore 
des améliorations aujourd’hui ; sur le plan des coûts, la plupart des 
sociétés s’attendent en outre à des charges accrues. 

La FEA, qui réunit pratiquement tous les fabricants et importateurs 
d’appareils ménagers de Suisse, considère que l’appréciation des 
sociétés de la branche reflète l’insécurité générale face à 



 

 

l’évolution économique. Les fabricants suisses sont confrontés à 
des difficultés au niveau de l’exportation et les sociétés qui 
dépendent des importations sont contraintes de planifier à long 
terme, avec les répercussions négatives que cela implique tant 
concernant les composants que surtout pour les produits finis. 
Devoir négocier les prix plusieurs mois à l’avance est un exercice à 
haut risque compte tenu des perspectives plus qu’incertaines au 
niveau des changes et la volonté de faire bénéficier le 
consommateur de prix plus favorables se heurte de ce fait à des 
limites. Cette situation est encore accentuée par la politique des 
prix de fabricants internationaux qui, par le biais des prix de 
grossistes pratiqués à l’égard des importateurs suisses, entendent 
profiter du pouvoir d’achat du franc suisse. 

Baromètre conjoncturel de la FEA pour le 3e trimestre 2011 
 


